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1-L’objectif de la mission
Comme tous les ans, il s’agit de :
-faire le point sur le fonctionnement du Bureau de Pondichéry,
-visiter les familles nouvelles et celles qui ont connu des changements importants dans leur vie quotidienne,
-rencontrer les enfants pour examiner les résultats scolaires,
-envisager les améliorations aux habitats les plus dégradés,
-rédiger les rapports famille par famille, d’y associer les bulletins scolaires et les photos prises au Bureau et
aux domiciles.
Il faut ensuite classer tous ces documents sur le disque partagé de Google et donner accès aux parrains,
marraines  et donateurs aux documents qui concernent leurs parrainages et leurs dons.

2-La visite des familles.

2-1 : la rencontre avec les enfants.
Aabirami et Nisha ont organisé des rencontres individuelles au bureau avec tous les enfants, de la
maternelle à l’université. Ces rencontres ont eu lieu principalement les Dimanches 26 Janvier et 2 Février,
puis certains autres jours en fonction de la disponibilité des enfants et de la Maman. Nous avons examiné
tous les bulletins scolaires disponibles. Il faut noter qu’à partir de l’enseignement supérieur , il n’y a plus de
bulletins scolaires, et quelques rares familles n’ont pas présenté les bulletins de leurs enfants dans le
secondaire. Bien sûr nous avons fait les gros yeux face aux résultats insuffisants et félicité les bonnes notes.
Remarquons que beaucoup d’écoles ne notent plus le nombre total de jours d’école et le nombre de jours
d’absence. C’est bien dommage, car c’était pour nous un indicateur précieux de l’assiduité de l’enfant.
Certaines familles manquent de rigueur sur ce point…

La cuisine d’Iyyamal
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2-2 : La visite des domiciles.
Nous avons visité 35 familles chez elles, tout au long de notre séjour à raison 3 à 4 visites par jour. Nous
voulions voir toutes les nouvelles familles, revoir toutes celles où nous avions fait faire des travaux



d’amélioration au cours de l’année, voir les nouveaux logements lorsque les familles ont déménagé
récemment et enfin revoir certaines familles que nous n’avions pas visitées ces deux dernières années.
Nous avons remarqué que l’écart entre les logements les plus modestes et ceux les plus confortables s’est
beaucoup accru. Nous avons toujours une quinzaine de familles dans des huttes de palmes et maintenant
une petite dizaine de familles dans des appartements plus confortables. Les logements les plus délabrés et
insalubres sont ceux des nouvelles familles, à quelques exceptions près.

3-Les réunions mensuelles des mères de famille
Nous demandons aux mères de famille de venir une fois par mois au bureau, le dimanche matin, pour
évoquer les difficultés de leur vie quotidienne et conserver le contact avec Aabirami et Nisha.
Cette année, nous avons imposé de séparer le groupe en deux et de faire deux réunions. En effet, nous
arrivions à plus de 60, 70 personnes car bien des mères de famille viennent avec leurs enfants en bas âge.

3-1 : Le premier groupe, le dimanche 2 Février
Il est composé des familles les plus anciennes : environ 25 familles. Comme d’habitude, les femmes
s’assoient par terre et écoutent les recommandations et remarques d’Aabirami, et les nôtres en cette
occasion. Elles sont libres de choisir leur groupe, et peuvent participer à celui de la semaine suivante si elles
n’ont pu venir à leur groupe habituel.

Le 1er groupe

Le 2nd groupe

3-2 : Le second groupe , le dimanche 9 Février
Ce sont les familles récemment arrivées. Nous avons noté quelques retards excessifs parmi ces femmes.
Retards sévèrement commentés en public par Aabirami ! Pour notre part, nous avons rappelé devant les 2
groupes les principales règles de l’Association. Comme d’habitude, nous avons insisté sur l’importance
d’une scolarité assidue et bien encadrée par les mères de famille. A la demande unanime des mères, ces
réunions mensuelles se tiendront désormais le premier et le deuxieme mercredi de chaque mois.

3-3 : Les récompenses d’Aabirami et Nisha
Nos assistantes font un relevé des présences à ces réunions mensuelles. Une fois par an, celles qui n’ont
jamais manqué une réunion sont récompensées par un petit objet utile à la vie quotidienne. Cette année, il
s’agissait de petites boites alimentaires servant aux goûters des enfants.

4- Le Cercle des Amis Indiens, le dimanche 26 Janvier
Il s’agit d’un groupe d’environ 15 à 20 personnes, anciennes filleules ayant particulièrement bien réussi
l’éducation de leurs enfants, et de jeunes adultes aux brillantes études récemment entrés sur le marché du
travail. Notre objectif en créant ce groupe (Circle of Indian Friends, CIF) est d’utiliser l’expérience de ces
mères et grands enfants comme exemples pour les familles en cours de parrainage. Nous les faisons
intervenir en particulier dans la journée de la scolarité.
Cette année, nous avons aussi évoqué la possibilité de demander une petite contribution financière à ces
familles du CIF pour aider les autres. Oh ! Une contribution symbolique simplement, quelques roupies !
L’objectif est de faire comprendre que l’Europe n’est pas la seule source de financement possible et que la
solidarité peut fonctionner entre familles indiennes.
Cette proposition de lever quelques centaines de roupies pour participer à une action spécifique a été mieux
reçue que nous ne pensions !

Le Cercle
des Amis
Indiens



Les enfants

5-Les actions en faveur de la scolarité.
Afin d’améliorer les résultats scolaires et de sensibiliser les mères de familles à l’importance de la scolarité,
le bureau de Pondichéry organise plusieurs événements autour de la vie scolaire.

5-1 : Les cours de rattrapage en Anglais par Nisha.
Depuis plusieurs années maintenant, Tilagavathi en son temps, et maintenant Nisha dispense
un cours de rattrapage en grammaire anglaise le dimanche matin. Une douzaine d’adolescents viennent à
ce cours d’une heure trente. Seuls les enfants n’habitant pas trop loin participent à ces cours.

5-2 : La journée de la scolarité.
Une fois par an, quelques jeunes, garçons ou filles, ou membres du CIF, en fin de parcours scolaire brillant,
académique ou technique, viennent présenter devant les autres enfants et leurs mères, leurs études, les
espoirs d’emploi, les écoles, le coût des études. Cette journée est toujours un grand succès. Les orateurs et
leurs mères sont particulièrement fiers d’expliquer leur réussite, et l’assistance écoute avec intérêt la
diversité de ces parcours en se disant « pourquoi pas moi », « pourquoi pas mes enfants ».

5-3 : L’orientation scolaire par Nisha.
Certains enfants, en particulier au moment de l’adolescence, ont des résultats désastreux. Pour les enfants
de 4ème, 3ème et 2nde qui ont régulièrement des mauvaises notes, nous avons demandé à Nisha de
s’entretenir avec eux de façon individuelle pour comprendre à quoi est dû ce décrochage scolaire et pour
déceler une motivation inexprimée qui permettrait d’orienter l’enfant vers un parcours plus opérationnel et
plus professionnalisant.
Le premier entretien se passe à trois : Nisha, la mère et l’enfant, pour voir comment la mère percoit
l’importance de la scolarité et quelles sont les relations entre la mère et l’enfant.
Le deuxieme entretien rassemble Nisha et l’enfant seulement, pour comprendre ce que l’enfant n’apprécie
pas dans le travail scolaire et ce qui pourrait le motiver.
Le troisième entretien se passe de nouveau avec l’enfant seul, et Nisha évoque des filières de métiers, des
domaines d’activités, des programmes d’école qui pourraient correspondre aux motivations de l’enfant.
Aujourd’hui, les deux premiers entretiens ont été réalisés avec une dizaine d’enfants. Le troisieme entretien
va être réalisé d’ici la fin du mois d’avril, fin de l’année scolaire.

6-Le fonctionnement d’ensemble de l’Antenne
Il y a maintenant 4 ans que nous avons mis en place le disque partagé sur Google. Nisha et Aabirami
travaillent ensemble depuis plus de 2 ans. Mesdames Nadine Fy et Jeannine Ragon m’ont rejoint depuis
plus d’un an maintenant et contribuent régulièrement aux différentes actions de l’Antenne.

6-1 : Le disque partagé sur Google : le Drive AEIM-Pondichéry.
Tous les textes relatifs au fonctionnement de l’antenne sont stockés sur le Drive. Par exemple un parrain
peut lire et télécharger les bilans familiaux annuels de son parrainage, les bulletins scolaires des enfants de
la famille parrainée, les lettres et les photos afférentes.
Le Drive est un outil particulièrement utile pour travailler en equipe.

6-2 : Le travail de Nisha et Aabirami.
Depuis plus de deux ans maintenant, Nisha et Aabirami travaillent ensemble. Elles s’entendent bien.
Aabirami est la responsable du bureau. Nisha se consacre particulièrement aux questions scolaires.

6-3 : Collaboration médicale.
Une filleule est venue au bureau, une fin d’après midi, en grand désarroi et très inquiéte pour sa santé. Elle
nous demande une augmentation de son aide mensuelle. Nous hésitons et préconisons plutôt une série
d’examens médicaux. Nous nous rapprochons d’un Parrain médecin et demandons à la filleule de consulter
un médecin indien. Elle revient le surlendemain avec ses résultats. Nous sommes particulièrement heureux
de cette collaboration qui permet de prendre les bonnes décisions face au désarroi de la filleule et à notre



non-compétence. Nous sommes souvent confrontés à des situations médicales où les conseils d’un
professionnel sont fort utiles : hygiène, contraception, alimentation des petits....

7- Remarques sur l’évolution de l’Antenne dans la vie indienne.
Cette année, on a pu constater que le coût de la vie a beaucoup augmenté.
-L’inflation annuelle avoisine les 6 à 7 %. Cette augmentation porte essentiellement sur les objets
manufacturés et sur les logements. Mais les salaires ont aussi augmenté. Aujourd’hui, le revenu moyen de
nos familles est autour de 100 euros par mois, tout compris. Les plus fortunées disposent de 130 / 140 euros
par mois.  Les revenus les plus faibles restent autour de 80 / 90 euros par mois.
-Les loyers augmentent très vite : les années passées, les loyers autour de 2000 roupies (78 roupies = 1
euro ) étaient la majorité. Aujoud’hui, ils sont entre 2500 et 3000. Certains atteignent même 3500 roupies.
Les loyers entre 1000 et 1500 roupies correspondent à des huttes de palmes sans toilette et même sans
eau…
Mais plusieurs indices indiquent que le niveau de vie augmente.
-Nous avons dénombré 5 machines à laver dans les logements de nos filleules ! Nous sommes convaincus
que certaines font des lessives payantes pour le voisinage.
-Plusieurs filleules cuisinent des encas et des repas légers pour les vendre dans la rue. Leurs revenus ne
sont pas inférieurs à ceux des autres filleules.
-Plusieurs familles acheminent les enfants à l’école en tuk-tuk en partageant les frais avec d’autres familles
du voisinage.
-Plusieurs familles de filleules ont bénéficié d’aides du Gouvernement de Pondichéry pour l’amélioration de
l’habitat. Ce programme s’adresse aux propriétaires de huttes de palmes. Avec des aides prévues sur
plusieurs années, elles accèdent à des logements en dur, et abandonnent les huttes qui sont alors détruites
par les services publics.
-Dans la ville, les grandes artères ont été regoudronnées, certains trottoirs refaits…
-On voit de plus en plus de casques sur les petites motos, si nombreuses, ! Mais Aabirami ne porte toujours
pas le sien !
-Plus aucun magasin ne propose de sacs et poches en plastique !

8-Remerciements
Je tiens à remercier les personnes suivantes :
-Lydie Parascandolo, Présidente de l’Association pour les discussions éclairantes et les suggestions qui ont
permis d’aborder des situations particulièrement délicates.
-Aabirami et Nisha, pour leur bonne humeur et bonne volonté, pour tous les rendez-vous pris avec les
familles, pour toutes leurs attentions délicates qui ont facilité notre travail et notre vie quotidienne.
-Jeannine Ragon, collaboratrice infatiguable et rigoureuse, pleine d’attentions, elle aussi, pour faciliter notre
travail ! Et notre alimentation quotidienne !
-Toutes les filleules ! Qui nous ont reçus avec tant d’hospitalité et de simplicité chez elles ! Que nous avons
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Responsable de l’Antenne de Pondichéry
Royan, 21 Février 2020.
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